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Ma nuque se met à picoter alors que je sors de la voiture. J’ai l’impression d’être observée. Je scrute l’obscurité, mais le parking du lycée de Forever Falls est désert. C’est normal. Qui d’autre que moi viendrait un dimanche soir à l’école ?
Pourtant…
Une pointe de flèche scintille dans l’obscurité de ma sacoche entrouverte sur le siège arrière de la vieille Ford Fiesta de mon père – il me l’a prêtée pour la soirée. Je saisis la bandoulière et je passe le sac à mon épaule.
Il y a quelques mois, un dieu de l’amour est venu me trouver, un groupe de cupidons a tenté de m’éliminer et j’ai fini par affronter une ancienne déesse qui n’était pas contente que je sorte avec son fils.
Depuis, je ne prends plus aucun risque.
Mon téléphone sonne alors que je fais le tour de la voiture et que j’ouvre le coffre. La voix excitée de Charlie jaillit :
— Lila ! Tu es déjà là ? Tu l’as apportée ?
Je vois la boîte en carton décorée nichée entre deux pulls, un livre de mythologie et une canette de soda vide. En coinçant le téléphone entre mon oreille et mon épaule, je la soulève.
— Rappelle-moi pourquoi ça ne pouvait pas attendre demain matin.
— Parce que c’est la Saint-Valentin ce semestre, dit-elle, et ça va m’aider avec les tâches que je dois accomplir pour les cupidons ce mois-ci. Et…
Elle continue à parler d’une rencontre qu’elle prépare pour demain, mais je n’écoute plus. J’ai à nouveau le sentiment d’être épiée.
— Lila.
Je me raidis.
— Heu… Lila ? Allôôô ? insiste Charlie.
Je dépose lentement le carton de Charlie et je m’éloigne du coffre ouvert. Mes bottes crissent sur le gravier.
— Lila ?
— Oui. J’arrive dans une seconde, OK ?
Je raccroche et j’examine les environs avec méfiance.
Une lumière scintille près du bâtiment du lycée, elle projette des ombres dansantes autour de l’entrée. Je respire profondément l’air frais de janvier. Une odeur étrange agresse mes narines, à la fois sucrée et désagréable. Ça sent la pourriture. Les poils de mes bras se hérissent.
— Y a quelqu’un ?
Je glisse la main dans ma sacoche et je caresse du bout des doigts la flèche glacée.
— Lila.
Une voix masculine, à peine un murmure, portée par la brise glacée.
— Qui est là ?
Un bruit sourd, suivi d’un deuxième, me répond. Je tressaille. Je tente de calmer les battements de mon cœur et je marche lentement vers le flanc du bâtiment pour voir ce qui se passe.
Je tourne au coin.
Et je suis projetée contre le mur. Mon dos entre violemment en contact avec la brique.
— Qu’est-ce que… ?
Je repousse mon agresseur. C’est une fille. Elle trébuche et ses yeux noirs se plantent dans les miens.
— Oh, pardon. Je suis vraiment désolée.
Sa voix est grave et je décèle une pointe d’accent irlandais.
— Je pensais que tu étais… quelqu’un d’autre, poursuit-elle.
Je retire la main de mon sac, lâchant la flèche.
Nous nous fixons un moment. Je ne l’ai jamais aperçue, ce qui est bizarre dans une ville aussi petite que Forever Falls. Ses cheveux bruns courts sont sales et une tache de sang s’étend au coin de sa lèvre. Elle s’empresse de la frotter.
On dirait qu’elle s’est battue.
Son expression est indéchiffrable.
— Qui… ?
Au lieu d’achever ma question, je me retourne. Les poubelles sont renversées et des ordures jonchent le sol.
— J’ai entendu… Tu es qui ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Ça va ?
Elle recule d’un pas et sourit, même si son regard reste froid.
— J’ai perdu l’équilibre.
Elle tourne les talons en ajoutant :
— Ce n’est rien.
— Attends…
Elle s’arrête et me lance par-dessus son épaule :
— Tu ne devrais pas être là.
— Toi non plus.
— La Saint-Valentin approche, décrète-t-elle d’un ton grave.
— Euh… je suis au courant.
— Sois prudente.
Elle s’éloigne en direction de la route.
Je reste encore un moment à scruter l’obscurité. Puis j’expire pour relâcher la tension qui s’est accumulée en moi. Je rejoins la Ford Fiesta.
Mon téléphone sonne à nouveau. C’est Charlie.
— J’arrive.
Coinçant le combiné entre l’épaule et l’oreille, je prends le carton, ferme le coffre, puis me dirige vers l’entrée du bâtiment.
— Il vient de se passer un truc étrange.
Je m’arrête sur les marches, je jette un dernier coup d’œil aux environs, puis je me dépêche d’entrer en évacuant définitivement cette sale impression d’être épiée.
— T’es où ?
— Ici ! me répond Charlie.
Les lumières s’allument automatiquement lorsque Charlie arrive dans le couloir où s’alignent les casiers. Elle glisse son téléphone dans la poche de sa salopette en jean. Ses yeux s’illuminent en voyant la boîte ornée de cœurs.
— Merci !
— Qu’est-ce que c’est que ce truc ?
— C’est pour m’aider à former des couples, m’explique-t-elle en souriant. Les gens glissent leurs petits mots d’amour dans la fente et moi, en tant que membre du comité des fêtes et cupidon, je les distribue. Sauf que j’ai l’intention d’ajouter quelques notes personnelles pour accélérer certaines rencontres, précise-t-elle en brandissant un morceau de papier.
— Bien joué.
Elle sourit à nouveau et me prend le carton des mains. Elle l’agite d’un air préoccupé.
— Il y a déjà quelque chose à l’intérieur ?
Aussi intriguée qu’elle, je soulève le couvercle. Nous découvrons une mince enveloppe où mon nom, Lila Black, est tracé en lettres élégantes.
Je l’ouvre, les sourcils froncés. Elle contient une carte.
Pour Lila, à bientôt. De la part de ton Valentin.
— Tu as un admirateur secret, on dirait, commente Charlie.
Elle lève les yeux au ciel en constatant mon air inquiet :
— Je parie que Cupidon a mis ce petit mot dedans quand j’ai laissé la boîte à l’agence hier.
Je souris.
— Oui, tu as raison, ça doit être ça.
Charlie m’examine attentivement.
— Qu’est-ce que t’as ? Tu disais qu’il s’était passé un truc bizarre dehors ?
— Juste une fille qui rôdait autour du lycée. Elle m’a recommandé de faire attention.
Je baisse les yeux vers la carte entre mes doigts.
— Et elle m’a rappelé que la Saint-Valentin approchait.
Charlie hausse les épaules, me reprend le couvercle et glisse le message qu’elle a rédigé dans la boîte.
— Sur ce point-là, elle a raison.
Je fourre la carte et son enveloppe dans ma poche.
— Oui. Bon, tu as fini tes manigances ? Tu veux que je te dépose ?
— Tu vas où ?
Je ne peux pas retenir un grand sourire quand je réponds :
— À l’Agence Cupidon.
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Je me jette sur Cupidon.
Il pare mon attaque avec un bras. Les taches vertes dansent dans ses yeux moqueurs au moment où je titube en arrière. Sans me quitter du regard, il tourne autour de moi.
J’adopte sa tactique en pivotant lentement, mes yeux rivés sur les siens. Je repense soudain à l’étrange message de Saint-Valentin dans ma poche, mais chasse cette idée de mon esprit. Je dois me concentrer. Je dois gagner.
Ma respiration est rapide, courte. Mes yeux se posent un instant sur le tee-shirt blanc qui moule son torse sous l’effet de la transpiration. Il me décoche un sourire goguenard.
Je plie les doigts pour former un poing que je balance droit vers son visage.
Il l’attrape au dernier moment et me tire vers lui. Je me retrouve collée contre son corps. Je sens sa chaleur et son odeur de savon mélangé à une eau de toilette légère.
— Tu es capable de bien mieux que ça, ma belle.
— Qui te dit que ce n’est pas exactement ça que je voulais ?
— Dans ce cas, on ne serait pas dans la salle d’entraînement de l’Agence Cupidon.
— Ah oui ? Et où est-ce qu’on serait alors ?
— Sous les draps.
Ses yeux me scrutent avec une lueur d’amusement, tandis qu’il essaie de jauger ma réaction. Je me retiens de sourire et je réponds avec le plus grand sérieux :
— Dans tes rêves.
Profitant de son inattention, je lui saisis le bras, me penche vers l’avant et le renverse par-dessus mon épaule. Il atterrit violemment sur le tapis rose. Le son de sa chute résonne dans la grande salle, rebondissant sur les cibles de tir à l’arc roses et noires et sur le haut plafond.
Je sors une flèche rose et argentée du carquois suspendu à mon épaule et je la pointe vers sa poitrine. Je soutiens son regard, un sourcil levé.
— Tu vois ? Exactement ce que je voulais.
Il rit.
Puis, il attrape la flèche et la tire vers lui. La pointe s’enfonce dans son torse et je m’écroule sur son corps au moment où la flèche tombe en cendres. Je pose les mains sur le tapis, à quelques centimètres de son visage.
— Maintenant tu te retrouves exactement où je voulais, déclare-t-il avec un air coquin. Et tu m’as touché avec la Capax, donc tu sais que je dis la vérité.
Il passe ses doigts dans mes cheveux foncés et relève la tête. Mon cœur s’emballe quand son souffle chaud me chatouille la peau. Je sens ses muscles abdominaux durs comme de la pierre à travers son tee-shirt humide.
Je murmure, les lèvres près des siennes :
— J’ai eu ta carte, au fait.
— Ouais, eh bien… Attends. Ma… quoi ?
— Ravi de constater que vous prenez très au sérieux l’entraînement au combat de Lila…
Je tourne la tête.
Cal se tient dans l’embrasure de la porte, vêtu de son costume d’agent d’appariement d’un blanc immaculé. Ses yeux argentés nous toisent avec dégoût. Je me relève, j’époussette mes vêtements et je garde la tête baissée pour qu’il n’aperçoive pas le sourire qui fait frémir mes lèvres. Cupidon se redresse sur les coudes.
— Tu tombes vraiment mal, frérot.
Cal plisse ses paupières, puis déplace son regard sur moi.
— Bonjour, Lila.
— Bonjour, Cal.
J’imite son ton inutilement professionnel et froid alors qu’il m’examine de pied en cap. Je souris.
— Ne me regarde pas comme ça ! On s’entraînait ! Promis. Ce à quoi tu viens d’assister, c’est une dérouillée que j’ai infligée à ton frère…
— Pff. J’aurais très bien pu l’emporter, affirme Cupidon en se remettant debout.
— Ah oui ? Comment ?! je rétorque.
— Si tu veux savoir, j’avais l’intention de te séduire…
Cal se racle la gorge. Il n’a pas du tout l’air amusé. Ses doigts tambourinent contre sa jambe avec impatience.
— Désolé. Tu voulais quelque chose ? lui demande Cupidon.
Cal est pâle et a les yeux cernés. Il semble fatigué. Je me demande si Crystal, qui a été élue directrice de l’agence, le fait travailler trop dur ou s’il y a autre chose.
— Tu sais que tu n’as pas besoin de t’entraîner ? souligne-t-il. Les Flèches ne vous poursuivront plus. Et même si l’agence n’approuve pas ce qu’il y a entre Cupidon et toi, personne ne te fera de mal.
— C’est ce que je pensais il y a quelques mois encore. Mais depuis que j’ai eu aux trousses des cupidons qui voulaient me tuer, depuis que j’ai vu un type se jeter du toit d’un immeuble, depuis que je me suis battue dans un labyrinthe et que j’ai accidentellement ressuscité une ancienne déesse meurtrière, je ne vois plus la question de la même manière.
Je devine que mon commentaire amuse Cupidon. Cal soupire bruyamment.
Je hausse les épaules.
— En plus, j’adore m’entraîner.
— Bref… tranche Cal. Les humains ne sont pas censés s’entraîner ici. Et tu devrais avoir un bon prof. Pas… lui, ajoute-t-il d’un ton dédaigneux.
— Oh, détends-toi, frérot ! s’exclame Cupidon en venant me rejoindre. Qu’est-ce que tu es venu faire ici ?
— Je cherche Crystal. Il y a eu un… incident.
Je fronce les sourcils.
— Quoi, comme incident ?
— Je ne peux pas le dire. C’est une affaire qui concerne l’agence.
Il recule d’un pas vers la sortie. Cupidon lève les yeux au ciel.
— Je suis le cupidon original, rappelle-t-il à Cal en se désignant d’un geste.
Puis en pointant le pouce vers moi, il ajoute :
— Et Lila a tué une déesse. C’est quoi, le problème ?
Cal s’arrête. Il nous étudie tour à tour, puis semble céder. Il foule les tapis roses pour donner un bout de papier à Cupidon. Les lumières jettent des ombres sous ses pommettes saillantes.
Cupidon parcourt le billet, et son visage s’assombrit.
— Qu’est-ce que c’est ?
Je jette un coup d’œil par-dessus son épaule : ça vient de Mino – le Minotaure –, de l’agence.
— Un cupidon a disparu, m’explique Cal. D’après ce qu’on a vu chez lui, il y a eu une bagarre.
Cupidon plie le billet.
— Tu crois qu’il est mort ?
Je suis parcourue d’un frisson en entendant cette question.
— Je ne sais pas. Mais c’est le troisième cupidon qui disparaît ce mois-ci.
Cal reprend la feuille de papier et nous annonce d’un air sinistre :
— Il se passe quelque chose. Je pense que quelqu’un s’en prend aux cupidons.
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Les deux frères se regardent encore un instant, puis Cal tourne les talons et quitte la salle en nous lançant :
— Il faut que je trouve Crystal. Vous deux, soyez sages.
— Tu veux désobéir ? me demande Cupidon dès qu’il est parti.
— Non merci. Mais peut-être qu’on devrait le suivre, essayer de découvrir ce qui se passe ?
— Ce n’est probablement rien de grave. L’agence existe depuis des siècles. Il y a toujours un pépin ou un autre.
Son expression se fait songeuse et il ajoute :
— Maintenant que j’y pense, la plupart du temps c’est moi qui suis à l’origine des ennuis…
Je le pousse gentiment et il sourit.
— Je préfère passer mon temps avec toi, de toute façon.
— Tu veux venir au Nid d’amour avec moi ? J’y ai déposé Charlie, tout à l’heure. Je lui ai dit que je la rejoindrais si on ne restait pas ici trop longtemps.
Il hausse les épaules.
— Si tu veux. Mais quand est-ce que je t’aurai pour moi tout seul ? J’ai l’impression qu’on n’est presque jamais seuls tous les deux depuis… enfin…
— Depuis qu’on a ressuscité une ancienne déesse sans le faire exprès ?
Il m’adresse un sourire en coin et me dévisage d’un air penaud.
— Tout juste.
Je n’y avais pas réfléchi comme ça, mais il a raison.
Plus de deux mois se sont écoulés depuis la bataille dans la salle du tribunal. Comme l’agence était en proie au chaos, les employés ont élu un nouveau dirigeant, se sont assuré que les Flèches ne préparaient pas de sale coup et ont entrepris de mettre à jour leur règlement. Cupidon a été autorisé à revenir en tant que consultant, ce qui occupe beaucoup de son temps. Il s’est même rendu à l’étranger à Noël pour assister Charlie dans sa première mission comme cupidon.
— Tu as été très pris avec l’agence et moi avec le lycée.
— On pourrait sortir tous les deux. On n’a même pas encore eu de vrai rendez-vous amoureux.
— Je sais. C’est pas terrible pour un dieu de l’amour.
Il rit. Je dépose le carquois et je passe ma sacoche à mon épaule.
— Vendredi soir ? propose-t-il. Je te ferai à dîner.
— Tu cuisines ?!
Il pose une main sur sa poitrine pour faire semblant d’être blessé.
— Ce ton surpris me vexe ! Évidemment ! Je suis un excellent cuisinier. Je réchauffe très bien les burritos surgelés, les pizzas, les frites…
J’éclate de rire.
— Waouh, je suis hyper impressionnée. Va pour vendredi.
Nous enfilons nos chaussures et nous passons devant les cabines où des employés de l’agence sont en pleine séance de simulation.
— Qu’est-ce que tu disais tout à l’heure… à propos d’une carte ? me demande Cupidon pendant que nous traversons le couloir.
Je sors le message de ma poche.
— Oh. Juste que j’ai la carte de Saint-Valentin que tu as cachée dans la boîte de Charlie. Un peu tôt… tu sais qu’il y a encore trois semaines avant le jour J ?
— Je ne t’ai pas écrit de carte, ma belle.
Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?
— Je pensais que ça venait de toi. Je me disais que les cupidons devaient être surexcités à l’approche de la Saint-Valentin…
Il m’adresse un sourire froid.
— C’est un cliché, tu sais. Les cupidons se fichent un peu de cette fête. Moi en particulier. C’est à cause du 14 février que les humains sont persuadés que je suis un bébé ailé géant et pas un dieu du sexe craquant, comme c’est le cas en réalité.
Je pousse un gémissement.
— Tu es insupportable…
— Mais insupportablement irrésistible.
Nous traversons la petite cour intérieure au centre du bâtiment. Mon regard s’attarde à l’endroit où se tenait la statue de Vénus, près du bassin. Même si elle n’est plus là, un frisson me parcourt l’échine.
— Je peux voir ? demande Cupidon en indiquant l’enveloppe que je tiens en main.
— Bien sûr.
Il blêmit en lisant.
— Valentin, murmure-t-il.
— Hein ?
— Je…
Il s’arrête de parler alors que nous pénétrons dans l’immense bureau paysager de l’agence et que nous sommes assaillis par le bruit habituel. Mes muscles se contractent lorsque nous contournons les tables et les colonnes de pierre. Les cupidons que nous croisons nous considèrent avec méfiance. Ils savent qui nous sommes ; ils savent ce que nous avons fait.
Je repense à ce qui s’est passé juste après que Cupidon et moi nous sommes embrassés sur la terrasse ; Cal était pâle et horrifié, le sol s’est mis à trembler et une tempête s’est déchaînée.
L’alliance s’est réalisée. Mère est revenue.
— Ce n’est sûrement rien, m’assure Cupidon, me ramenant au présent. La boîte de Charlie a traîné ici quelques jours, non ? C’est sans doute quelqu’un qui veut te taquiner.
Il soutient le regard d’une employée avec un casque sur la tête qui nous lance un regard encore plus noir que les autres.
— Tout le monde n’est pas ravi que l’alliance se soit réalisée.
— Je sais. Tu es sûr de ta théorie ? Pourquoi tu as dit Valentin ?
— J’ai dit ça ?
— Oui.
Nous remontons un couloir et nous débouchons dans le parking souterrain.
Quand je réalise qu’il s’est immobilisé, je suis à mi-chemin de ma voiture. Je regarde par-dessus mon épaule. Il se tient près du mur, la mâchoire crispée, le regard méfiant. Je me tourne vers lui et je croise les bras. J’insiste avec fermeté :
— Tu as dit Valentin… Tu te rappelles la dernière fois que tu m’as caché quelque chose ? On a failli détruire le monde accidentellement…
Cupidon se masse la nuque, puis cède :
— Il y avait un cupidon il y a très longtemps. Je me suis disputé avec lui. Il était un peu psychopathe. Il s’appelait Valentin. Il adorait la Saint-Valentin. C’est lui qui a créé la fête, d’ailleurs.
— Tu penses que le message vient de lui ?
— Je ne sais pas. Non. Probablement pas.
Il examine l’enveloppe.
— La signature, Ton Valentin, me l’a rappelé, c’est tout. Mais il ne peut pas revenir. Je lui ai réglé son compte il y a longtemps.
Il hausse les épaules.
— Je vais mener ma petite enquête, d’accord ?
Il se force à sourire, mais l’air chargé d’essence me paraît lourd quand nous nous dirigeons à nouveau vers la voiture. Cupidon est tendu, ça se voit. Je me sens angoissée et je joue avec les clés dans la poche de ma veste en cuir.
Qui m’a envoyé cette carte ? Quelqu’un de l’agence qui me déteste ? Ou ce Valentin, même si j’ignore de qui il s’agit ? Aucune des deux possibilités ne semble être une perspective particulièrement réjouissante.
Nous grimpons dans la Ford de mon père et, tandis que je roule vers Forever Falls, je repense à cette fille dans l’ombre du bâtiment du lycée et au ton sinistre sur lequel elle m’a lancé :
La Saint-Valentin approche… Sois prudente.
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Je gare la voiture et nous traversons la place de Forever Falls.
L’humeur de Cupidon s’est améliorée au cours du trajet. Il a dû se convaincre que la carte que j’ai reçue avait été rédigée par un employé mécontent de l’agence. Mais quand je le regarde discrètement du coin de l’œil, je vois qu’il est tendu. Peut-être qu’il ne croit pas lui-même à son hypothèse et qu’il veut juste me rassurer.
Au moment où nous passons devant la fontaine de pierre, il réalise que ma sacoche semble lourde. Il me demande par-dessus le bruit de l’eau qui cascade :
— Tu transportes un tas de briques ou quoi ? Qu’est-ce que tu as là-dedans ?
Je l’ouvre et je lui montre le contenu : quelques emballages de tablettes de chocolat, une flèche de cupidon noire et mon gros livre de mythologie.
— Cal m’a offert ce livre pour Noël. Il a précisé que c’était pour que je puisse me rendre plus utile.
Cupidon a l’air amusé. Je me rappelle un mythe que j’ai lu sur Cupidon et je décide de l’interroger :
— C’était qui, Psyché ?
— Je parie qu’il a glissé un marque-page au bon endroit !
— N’importe quoi. Elle existe ? Je sais que les mythes ne se sont pas déroulés comme dans les histoires que les humains racontent, mais est-ce que c’est vrai ? C’était ta petite amie ?
Il hausse les épaules avec une décontraction feinte – son malaise est perceptible.
— Elle a existé. Je la connaissais. Mais tu ne dois pas croire tout ce que tu lis. La plus grande partie de l’histoire… parle de quelqu’un d’autre.
— Un autre cupidon ?
— Oui. Tiens, comment va ton père, au fait ? Il est toujours avec celle qu’on a poussée dans ses bras ?
— La femme médecin ? Oui.
Nous continuons à bavarder et nous approchons de la ruelle du Nid d’amour. Le vent nous apporte l’odeur des hamburgers grillés de Chez Roméo, le restaurant de l’autre côté de la place. J’y jette un bref coup d’œil. Je suis submergée par les souvenirs chaque fois que je passe devant : l’endroit me rappelle la simulation d’entraînement où Cal a bondi devant moi pour que l’Ardeur le transperce à ma place ; le jour où on a affronté les Flèches ; l’enlèvement de Crystal et puis mon ex, James. Je me demande s’il travaille ce soir.
Depuis notre rupture, il a essayé de me parler plusieurs fois. Il s’en veut d’avoir embrassé Charlie sous l’influence de la Capax et voudrait qu’on se remette ensemble. Mais depuis tout ce qui s’est passé avec Cupidon, Cal et les autres, j’ai l’impression que la partie de ma vie où j’étais en couple avec James appartient au passé.
Cupidon glisse un bras autour de ma taille au moment où nous passons devant Éric, le videur, pour entrer au Nid d’amour, qui est aussi bruyant que d’habitude. Nous piétinons des fleurs en papier jetées sur le sol collant. Je me souviens avec amusement à quel point Cal était dégoûté la première fois que je l’ai emmené ici.
— J’adore cet endroit ! crie Cupidon par-dessus la musique pop ringarde. Regarde, ils sont là.
Il montre du doigt des élèves sur la piste de danse. Charlie est perchée sur un tabouret à l’une des tables hautes, éclairée par une lumière fuchsia. Une blonde en robe bleue est assise à côté d’elle. Elles rient et boivent des cocktails rose vif dans de grands verres dont le bord est orné de sucre.
— Crystal ! s’exclame Cupidon. Mon frère te cherche.
Ils échangent un regard qui semble chargé d’appréhension. Je me hisse sur un tabouret.
— Charlie m’a convaincue de venir avec elle ce soir, se justifie Crystal.
— Elle a travaillé tard toute la semaine, renchérit Charlie. Même les PDG des sociétés paranormales comme l’Agence Cupidon ont besoin d’une soirée de détente de temps en temps.
— Je porte un toast à ce sage constat, déclare Crystal en levant son verre.
Cupidon pose une main sur mon épaule.
— Je vais nous chercher à boire.
— Prends la potion d’amour, lui suggère Charlie en indiquant les boissons rose fluo. J’ai inventé la recette moi-même. J’ai bossé derrière le bar pendant quelques semaines pour une mission d’appariement. Ils ont tellement aimé mon mocktail qu’ils l’ont gardé pour la Saint-Valentin.
Cupidon examine le liquide coloré artificiel.
— On dirait qu’une licorne a vomi dans ton verre…
— Pas du tout ! proteste Charlie.
Cupidon lève les bras en signe de reddition en s’éloignant vers le bar :
— J’adore le vomi de licorne…
Je le regarde partir en souriant, puis j’ai à nouveau le sentiment étrange d’être observée. Je balaie des yeux la salle décorée sur le thème balnéaire, mais je ne remarque rien d’inhabituel.
— Ça va ? s’inquiète Charlie.
Je me tourne vers elle et je hausse les épaules.
— Oui… bien… Vous parliez de quoi avant qu’on arrive ?
— Je mettais Charlie au courant, pour les disparitions de cupidons, m’explique Crystal. Dans un premier temps, on a cru que c’étaient d’anciens membres des Flèches qui désertaient parce qu’ils n’appréciaient pas que je sois directrice.
Elle soupire en tripotant la petite ombrelle en papier qui décore sa potion d’amour.
— Maintenant, je n’en suis plus si sûre. Ce qui est bizarre, c’est qu’on dirait qu’ils ont disparu de la surface de la Terre. On ne les trouve nulle part, ni morts ni vivants. Pourtant, notre système de surveillance est très étendu. Tu sais ce que voulait Cal ?
Je lui parle du mot de Mino et de la maison du cupidon disparu, où on a trouvé des traces de bagarre. Cupidon revient avec nos mocktails et prend place à côté de moi.
— Je ferais mieux de retourner à l’agence, conclut Crystal. Pour une fois que je m’accordais un peu de temps libre…
Elle s’interrompt et ses joues s’enflamment légèrement tandis qu’elle fixe un point derrière moi.
Je me retourne. Cal est derrière mon tabouret, son arc et un carquois accrochés dans son dos. Il a l’air tendu.
— J’ai essayé de t’appeler toute la soirée, déclare-t-il à Crystal. Content de voir que vous vous amusez bien, ajoute-t-il avec un coup d’œil aux boissons roses. Et merci pour l’invitation.
Sa remarque nous met tous mal à l’aise, sauf Cupidon, qui s’intéresse à l’ombrelle miniature de sa potion d’amour.
— Ce n’était pas prévu, Cal, se justifie Crystal en descendant de son tabouret et en lissant sa robe. Je m’apprêtais à rentrer.
— Comme par hasard, ironise Cal.
— Tout va bien, frérot ? s’enquiert Cupidon.
— Non.
— Tu peux développer ?
Cal se tourne vers moi et plonge ses yeux argentés dans les miens.
— Lila, tu es en danger.
Mon sang se glace.
— Quoi ?
— Comment tu peux lui annoncer un truc pareil de cette façon ? s’emporte Cupidon.
— On lui a déjà caché des choses : regarde où ça nous a menés, rétorque Cal.
— N’empêche, tu pourrais faire preuve d’un peu plus de tact.
D’abord, je veux savoir quels risques je cours.
— Qu’est-ce qui se passe, Cal ?
— Mino est passé à l’agence juste après ton départ. On a trouvé quelque chose chez le cupidon disparu dont je vous ai parlé tout à l’heure. Des traces de sang, et ceci.
Il sort une enveloppe de la poche arrière de son jean.
Les battements de mon cœur s’accélèrent : mon nom est écrit en lettres élégantes. C’est la même écriture que celle sur la carte que j’ai découverte dans la boîte.
Cupidon pose les paumes sur la table, comme s’il était sur le point de se lever.
J’ouvre l’enveloppe les doigts tremblants et je lis le message.
Les roses sont rouges. Les violettes sont bleues. L’alliance est faite. Tu ne perds rien pour attendre.
De la part de ton Valentin.
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